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s tre cents mille ans; cela feroit encore pius
s beau & plus difficile & vérifier. |,

“ Qui habet aures audiendi, audiat. Pa-
» blic aveugie & fourd, changez les noms,
ss & vous faurez ce que je veux dire 3 vous
» le faurez & continuercz d’¢ue dupe des
s grands mots, des grands calculs, & des
» Zros volumes (). ,,

Dans une converfztion affez plaifante en-
tre Rouffeau & d’Alembert, Vauteur déve-
loppe fa maniere de penfer fur les académies
& les fociétés fcientifiques ¥. D’Alembert ex-
pofe avec zsle tous les avantages de ces af-
fociations , & en fait la grande fource des
connoiffances humaines : Rouffeau lui répond.
¥ Tout cela eft plus fpécieux que folide,
3 Voild le vernis dont vous couvrez ce dei-
» Potifme fcientifique qui coupe les afles an
ss génie. Trop heureux , Meflicurs ,de n*étre
s Pas vus de trop prés par quelque humme qui
» it des yeux & de la mauvaife humeur,
»s 1l fauroit bien déméler vos motifs fecrets
ss Qui ne fonc ni fi purs, ni {i nobles que
5» vous voudriez nous le fiire entendre; Yen
s Vois bien, moi, qui daigne peu m’occu-
s» per de ces chofes. ,,

¢ D’ _Aqlembere. Quels font-ils ces motifs 2,5

¢ Rouffeaun. 1°. Foiblelle d’ame, timidité,

(a) Div. réfl. fur la poffibilité de tout calcu-
ler, le faux comme le vrai, Sept. 1770, p.
174 e (5 OC. 1782, P. 240, ammme Ob[ plul-
Entro Lo, poo 10 & UiV, e Beaux vers da
VAni-Lucrece , ib. p. 14, T

* 1 Aodt
1787, P. 432,



